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— Je crois que je préférerais encore me couper la bite que perdre mon temps avec cet intello chiant et blafard de prince du Printemps.
Damocles serre les mâchoires, se réfrénant probablement pour ne pas me répondre de façon aussi crue. Il faut dire que mon frère aîné a toujours détesté la vulgarité, et tout particulièrement dans l’enceinte de Fort Soltide.
En ce qui me concerne, j’ai bien du mal à me faire comprendre sans l’être.
Le prince de l’Été en titre est assis sur le Trône de Corail, le dos bien droit, et sa couronne d’or scintille aux derniers rayons du soleil couchant. Par les fenêtres grandes ouvertes qui dominent l’océan, la brise vespérale porte jusqu’à nous l’odeur iodée du grand large et des tempêtes lointaines. En cet instant, je donnerais tout pour être en mer, en train de nager ou de naviguer sur mon voilier préféré. Mais je suis pris au piège de ce palais qui me fait l’effet d’une prison.
La salle du Trône de Corail m’a toujours semblé être une monstruosité architecturale, avec ses colonnes spiralées faites d’un entrelacement de coraux roses et rouge sang mi-cultivés, mi-sculptés. L’endroit semble moins avoir été construit pour abriter la cour d’un souverain qu’avoir surgi tout droit des abysses. Les formes torturées des coraux ruissellent d’eau de mer et les perles luisantes qui y sont enchâssées me font penser à des étoiles que l’on aurait capturées. Les murs et le plafond qui s’élève à une hauteur vertigineuse forment un treillis tortueux d’ivoire et de coquillage. La lumière qui filtre au travers imprime d’étranges motifs, évoquant un filet d’ombre que l’on aurait jeté sur le sol de marbre.
Ce décor baroque me met terriblement mal à l’aise. Damocles, lui, semble parfaitement à sa place, comme si un tel environnement avait été conçu spécialement pour lui. Et j’imagine que, d’une certaine façon, c’est le cas. Je suis convaincu que, si j’osais m’asseoir sur ce trône, le corail me déchirerait la peau des fesses. Ce n’est pas son cas. Damocles et son trône sont faits l’un pour l’autre : beaux, tranchants et potentiellement mortels. Et ce n’est pas un hasard si c’est précisément ici que mon frère m’a convoqué pour me faire part de l’une de ses idées désastreuses.
— Daytonales…
Damocles n’est pas du genre à utiliser mon diminutif.
— Il est plus que temps pour toi de commencer à prendre au sérieux ton rôle au sein de notre famille. Farron est l’héritier présomptif du royaume de l’Automne. Et en tant que troisième fils du prince de l’Été, tu ferais pour lui un compagnon idéal.
Je n’essaie même pas de ravaler mon grognement agacé. De toute façon, il n’y a personne pour l’entendre. Damocles prend toujours soin de faire sortir sa cour lorsqu’il compte s’entretenir avec moi. Sans doute craint-il que je ne dise quelque chose d’inapproprié ou de stupide qui serait susceptible d’entacher sa précieuse réputation.
— La princesse Niamh ne tarit pas d’éloges au sujet de son fils, poursuit Damocles. Elle dit que c’est un jeune homme appliqué…
— Comprendre : chiant, marmonné-je.
— Bienveillant…
— Trop sensible.
— Prudent…
— Lâche.
Damocles s’interrompt un instant, les mâchoires encore plus crispées qu’auparavant.
— La princesse regrette cependant qu’il n’ait pas encore trouvé de compagnon selon son cœur.
— Alors, c’est ça que Niamh et toi mijotiez lorsque tu t’es rendu à Coppershire, le mois dernier ?
— Devenir le consort d’un futur prince serait un grand honneur. Une fois que Farron héritera de la Bénédiction de l’Automne, tu résideras à Castletree.
— Toujours à tes côtés, donc, acquiescé-je avec un sourire entendu.
J’imagine qu’il serait ravi de pouvoir continuer à me tenir à l’œil.
— Si c’est un si grand honneur, pourquoi ne le décernes-tu pas à ton héritier, Decimus ? ajouté-je.
— Decimus est à la tête de la Légion de l’Été. Cette charge le tient déjà très occupé.
Et éloigné du trône, j’imagine…
Non pas que le cadet de notre famille ait causé le moindre problème à notre auguste aîné, jusqu’ici…
— De plus, ajoute Damocles, Decimus n’apprécie pas la compagnie des hommes.
— Es-tu sûr que ce soit le cas du prince héritier de l’Automne ?
— Ce n’est pas encore parfaitement clair. Mais Niamh et moi sommes convenus que si quelqu’un avait une chance de pouvoir répondre à cette question, c’était bien toi. Il semblerait que le jeune prince n’ait guère d’expérience dans le domaine amoureux.
— Non seulement il est rasoir, mais en plus c’est un puceau…
— Daytonales ! Ce n’est pas une façon de parler de l’Héritier de l’Automne ! D’autant que la dernière fois que vous vous êtes rencontrés, vous n’étiez encore que des enfants.
— C’est exact. Je me rappelle très bien que je l’ai malencontreusement éclaboussé et que le précieux bouquin dont il n’avait quasiment pas décroché durant toute la durée du festival a été mouillé. Il m’a traité d’immonde crapaud, puis s’est enfui en pleurant. Très franchement, je ne suis pas sûr que nous soyons prédestinés l’un à l’autre…
Damocles laisse échapper un long soupir et j’en profite pour l’étudier. En le regardant, j’ai toujours l’impression de contempler un miroir déformant. Bien que nous ayons certains traits en commun, je ne peux m’imaginer lui ressembler un jour. Ses cheveux blonds sont coupés court et il se tient toujours aussi droit qu’une statue, arborant une expression éternellement sévère et digne. Sa peau, quoique bronzée, n’est jamais brûlée par le soleil et la toge qu’il porte ne présente pas un seul faux pli. À son cou, suspendu à une chaîne, est accroché un coquillage étincelant, talisman qui symbolise sa fonction de prince régnant du royaume. Ce médaillon lui permet notamment de retourner à Castletree où qu’il se trouve dans le Val Enchanté.
Et ça, c’est intéressant.
— Daytonales, ce dont je te parle n’est pas un simple arrangement diplomatique, ni même un devoir. Considère plutôt cela comme une perspective que tu devrais sérieusement envisager.
— Sérieusement envisager ? Vraiment, Dammy ?
Je recule d’un pas et lève les bras en l’air.
— Tu sais pourtant que je ne me soucie guère de l’avenir.
Il détourne les yeux et masse l’arête de son nez d’un air agacé.
— Quoi qu’il en soit, tâche de te rendre présentable pour l’arrivée de la famille royale de l’Automne, cet après-midi. Et je compte sur toi pour bien te tenir lors de la réception qui se tiendra ce soir en leur honneur.
— Bien sûr, ô mon prince, répliqué-je en me détournant sans attendre d’être officiellement congédié.
Une fois sorti de la salle du trône, je me glisse à travers l’une des fenêtres sur une corniche qui s’avance au-dessus de la mer. De là, je contemple pensivement les vagues écumantes qui viennent mourir sur le rivage.
Une perspective que tu devrais sérieusement envisager…
Aux yeux de Damocles, l’avenir ne se conçoit que comme un jeu politique, avec son décorum, ses règles et ses interminables réunions. Piégé dans un arbre sans pouvoir se laisser bercer le soir par le doux bruissement des vagues.
Ce n’est pas un avenir qui me convient.
Ce dont je rêve, moi, c’est du grand large, de l’océan et, bien sûr, du sable des arènes…


Chapitre 2
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Le sol de marbre est si impeccablement poli que je peux y contempler mon reflet comme dans un lac. Je regrette juste qu’il ne soit pas réellement fait d’eau. Car je pourrais alors m’y abîmer et disparaître.
Ce n’est pas la première fois que je dois assister à une telle réception. Je parcours souvent l’Automne en compagnie de ma famille et nous célébrons les festivals des moissons ou de la nouvelle lune. Et mon club de lecture au Scriptorium organise chaque année une fête particulièrement débridée. La dernière fois, par exemple, le professeur Thiran a ouvert une bouteille de whisky single malt hors d’âge et nous avons tous eu droit à un verre. La nuit s’est terminée par un véritable récital de poèmes célébrant les étoiles filantes et les marins portés par les vagues. Cela nous changeait des travaux des érudits. Que de souvenirs…
Mais les fêtes du royaume de l’Été sont bien différentes. Ici, à Fort Soltide, au cœur de Hadria, les hommes et les femmes qui dansent dans la salle de bal ou discutent au pied des piliers de corail incrustés de perles sont moins habillés que je ne le suis lorsque je ne porte que mes sous-vêtements. Et ma mère a insisté pour que je me vêtisse à leur façon. Mon père, Padraig, ne s’est pas fait prier. Je l’aperçois dans un coin de la pièce, jonglant avec trois grenades devant un parterre d’enfants admiratifs. Il arbore fièrement une toge blanche drapée sur l’épaule qui laisse voir son torse puissant parsemé de poils roux.
Je rajuste machinalement la toge orange dans laquelle je me suis moi-même enveloppé, regrettant qu’elle ne dissimule pas un peu mieux ma poitrine blafarde. Bien que ce ne soit pas la coutume en ces lieux, j’ai refusé de me départir de mes sous-vêtements.
Je dois bien reconnaître que Fort Soltide est une véritable merveille architecturale. Il n’est pas étonnant que ce lieu ait été choisi pour abriter le palais de l’Été : tout ici semble célébrer la beauté bien plus que la puissance martiale. La majeure partie du bâtiment est fabriquée à partir de matériaux marins, le plus souvent organiques. Et l’ensemble est rehaussé d’ornements de stuc et de plâtre ainsi que de splendides mosaïques colorées. Si le sol est fait de marbre, les colonnades d’un rose plus clair semblent avoir été taillées dans le corail. Certaines des alcôves abritent des bassins d’où émane une senteur iodée. On peut y voir toutes sortes d’étoiles de mer, de coquillages et d’algues.
Il règne dans l’enceinte du palais une fraîcheur des plus agréables, en dépit de la chaleur écrasante qui sévit au-dehors. Car les saisons sont immuables dans chacun des royaumes du Val : l’Été est invariablement brûlant, l’Hiver impitoyablement glacé, le Printemps tiède et empli de fragrances. Quant à l’Automne – une féerie visuelle de rouges, d’oranges, de jaunes et de bruns –, il y règne un climat toujours frais.
Malgré cette constance, les habitants des différents royaumes possèdent un calendrier commun défini par la succession des saisons visibles à Castletree – le seul endroit du Val à y être soumis. J’imagine d’ailleurs que le château doit être magnifique, en ce moment, alors que le soleil brille et qu’un vent doux et chaud souffle sur les belles prairies et les forêts qui l’entourent.
Les servants qui circulent à travers les pièces de réception portent de grands plateaux chargés de victuailles. Il y a le traditionnel pain fourré aux olives, des feuilles de palmiers sur lesquelles sont disposées des figues et des dattes, et même des oursins hérissés d’épines. Je n’ose essayer d’en décortiquer un et me contente d’un gâteau au miel accompagné d’un verre de vin au safran.
Je sais que ma mère aimerait me voir me mêler aux autres convives – et tout particulièrement à la famille royale de l’Été –, mais je me tiens prudemment à l’écart de la foule. Par chance, personne n’a encore pris les devants ni cherché à engager le dialogue. Il faut dire que j’ai habilement choisi l’endroit où je me suis installé, au milieu d’une cohorte de bustes de marbres représentant d’anciens princes régnants de l’Été ainsi que des personnages célèbres parmi lesquels des gladiateurs, des marins et divers artistes.
— Jolie fête, n’est-ce pas ? soufflé-je au buste le plus proche qui me regarde sans me voir de ses yeux de marbre. Vous venez souvent ici… Aeneas ? ajouté-je en avisant la plaque de cuivre accrochée sous la statue.
Le tout premier prince de l’Été se garde de me répondre, ce qui en fait le compagnon de soirée idéal à mes yeux.
— Dites, que pensez-vous de ces gâteaux au miel ? demandé-je en lui décochant un coup de coude complice, comme si nous étions de vieux amis.
Mais le buste se met alors à vaciller, m’arrachant un petit cri de détresse. Je retiens la tête d’Aeneas pour le stabiliser, ce qui me vaut un regard chargé de reproches de la part d’une domestique qui passe devant moi en tenant deux gobelets de vin.
— Je crois que c’est sans espoir, soupiré-je, accablé.
Même ma petite sœur ne se comporte pas de façon aussi pathétique. La princesse Eleanor, Nori pour les intimes, est pourtant à peine en âge d’aller à l’école. Et, en cet instant même, elle observe avec attention l’un des bassins décoratifs en désignant les plantes et les animaux qu’il contient. De là où je me trouve, je ne peux entendre ce qu’elle raconte, mais je suis prêt à parier qu’elle récite à son auditoire fasciné tout ce qu’elle a appris au sujet de ces créatures marines. Parmi ceux qui l’écoutent se trouve le prince Decimus, qui a visiblement été désigné comme chaperon de Nori pour la durée de cette soirée.
Je fouille ma mémoire, réactivant tout ce que j’ai appris au sujet de la famille royale de l’Été. Decimus est le cadet de la famille, un gladiateur accompli et le commandant en chef de l’armée de l’Été. Sa mère, la princesse Sabine, s’est mariée à deux reprises : avec Cenarius, un barde-guerrier, puis avec Ovidius, un célèbre navigateur devenu commandant d’une flotte. Les cas de polyandrie de ce genre ne sont pas rares au sein du Val Enchanté, même si cela demeure plus courant en Été qu’en Automne.
Decimus a pour père Ovidius dont il a hérité la peau très brune et l’habileté au maniement de l’épée courte, son arme de prédilection. Mais alors qu’Ovidius arbore des cheveux longs et tressés et une barbe fournie, son fils a le crâne et les joues rasés. Malgré sa réputation de gladiateur farouche, Decimus se montre envers Nori d’une patience inébranlable. Je le vois hocher gentiment la tête tandis qu’elle continue probablement à disserter sur la faune et la flore océaniques.
Même mes frères obéissent à la consigne que nous a donnée notre mère et se mêlent à la foule. Ces diables de Dominic et Billagin ont réussi à sympathiser avec Ovidius et Cenarius et sont en train de simuler un combat de gladiateurs en se servant de piques qu’ils ont récupérées sur des brochettes de fruits. Tout comme Decimus, les princes consorts font preuve d’une grande magnanimité. Ovidius prend même la peine de corriger leur posture tandis que Cenarius, un faé hâlé à la longue chevelure blonde, s’esclaffe et les encourage de bon cœur.
La princesse Sabine, matriarche de la famille, s’est approchée pour observer ce simulacre de duel. À sa vue, je sens les battements de mon cœur s’accélérer soudain. Ma famille est déjà venue à plusieurs reprises à Hadria et nous avons invité en retour la maison royale de l’Été à Coppershire. Et chaque fois que je l’aperçois, la princesse Sabine éveille en moi un trouble que je ne peux contenir. Avec ses cheveux blonds tressés le plus souvent ramenés en couronne sur sa tête, sa peau dorée par les rayons du soleil et ses yeux aux couleurs d’aigues-marines, elle m’a toujours paru aussi belle que le lever du jour. Et je suis prêt à parier que même les sirènes dont j’ai entendu parler ne sont pas aussi charmantes qu’elle.
Sabine bondit soudain entre Dominic et Billagin en brandissant sa propre pique à brochette, ce qui provoque l’hilarité de ses époux. Après quelques vaillantes passes d’armes avec mes frères, Sabine feint d’être touchée à mort et s’écroule sur le sol de façon spectaculaire. Avant de transmettre la Bénédiction de son royaume à son fils aîné, Sabine était une princesse régnante, comme ma mère. Or je n’arrive vraiment pas à imaginer Niamh se prêter à de telles pantomimes.
Je cherche du regard les deux membres les plus distingués de nos maisons respectives. Sans surprise, je les repère en train de discuter dans un coin comme deux commères.
Le prince Damocles, haut dirigeant de l’Été, et la princesse Niamh de l’Automne, ma mère.
Si, physiquement, Damocles ressemble beaucoup à son père biologique, Cenarius, ils ne semblent guère avoir d’autres points communs. Tandis que Cenarius arbore constamment un sourire et que ses yeux pétillent de bonne humeur, le visage de son fils semble sculpté dans le marbre. Il porte un tissu bleu foncé drapé au niveau des hanches qui laisse apparaître son torse nu. Doté d’épaules larges et de muscles puissants, il a la peau tannée par le soleil et porte les marques des armures avec lesquelles il s’entraîne régulièrement.
Ma mère se penche alors vers lui pour lui murmurer quelque chose et tous deux se tournent simultanément dans ma direction.
J’ai la désagréable impression que leurs regards me transpercent de part en part et je sens mon cœur se serrer. Car je sais pertinemment ce dont ils sont en train de discuter. Ma mère n’a cessé de m’en rebattre les oreilles lors du voyage qui nous a conduits jusqu’ici.
Ils voudraient me mettre en couple avec le troisième prince de l’Été.
Daytonales.
Ce simple nom éveille en moi une colère sourde. Je ne l’ai rencontré qu’une fois et nous étions encore enfants. Mais cela m’a amplement suffi à me faire une idée très précise du benjamin de Sabine et Cenarius.
Daytonales est un immonde crapaud.
Jamais je n’ai rencontré personne d’aussi mal éduqué, peu soigneux et dénué de toute moralité. C’était une véritable tornade à la tignasse blonde qui sentait continuellement l’eau de mer. Il n’avait aucune patience, aucun savoir-vivre et absolument aucun goût en matière de littérature. J’ose à peine imaginer la brute qu’il est devenu en grandissant. Tout ce que je sais de lui, c’est qu’il s’est illustré en tant que gladiateur. Il ne semble pas en revanche avoir appris les bonnes manières, puisqu’il n’a même pas daigné venir nous saluer à notre arrivée. Si ma mère pense que je serais susceptible de m’intéresser à un tel sauvage, c’est qu’elle me connaît bien mal.
Si mon moral était déjà bas, il ne fait que sombrer dans les Profondeurs lorsque je la vois s’écarter de Damocles pour se diriger vers moi. Je soupire et, malgré moi, je me dandine nerveusement d’un pied sur l’autre. Je regrette brusquement de ne pas avoir pris un autre gâteau au miel. Cela me donnerait au moins quelque chose à faire de mes mains.
— Alors, comment va mon petit clou de girofle ? demande-t-elle en me prenant par le bras. Est-ce que cette fête te plaît ?
Ses longs cheveux noirs au sein desquels on devine quelques mèches grises forment une tresse épaisse. Et maintenant qu’elle se trouve auprès de moi, habillée elle aussi à la mode de l’Été, je suis frappée par la pâleur de notre peau comparée à celle des habitants de ce royaume.
— Pas autant qu’à toi, apparemment, murmuré-je.
Elle jette un coup d’œil en direction de Damocles.
— Le prince régnant est quelqu’un d’impressionnant, tu ne trouves pas ? Apparemment, il vient tout juste de lever l’embargo que les pirates faisaient régner depuis des années sur les îles Balthazar. N’est-ce pas remarquable ? Sabine a vraiment été sage d’élever un fils tel que lui et plus encore de lui transmettre la Bénédiction de son vivant.
Je supplie les étoiles pour qu’elle m’épargne la conversation qui semble se profiler.
— Jusqu’ici, j’avais toujours trouvé étrange qu’elle procède si tôt à cette transmission. Après tout, elle n’est pas si âgée que cela…
Je jette un coup d’œil en direction de la princesse de l’Été qui lèche le jus de grenade lui ayant coulé sur les doigts.
— Remarque, poursuit ma mère, elle-même a hérité de cette Bénédiction alors qu’elle était encore très jeune. Sans doute en avait-elle assez. Et dans ce cas, elle a bien fait de passer la main. Les faés vivent jusqu’à un âge trop avancé pour conserver les rênes du pouvoir toute leur existence. Personne ne devrait détenir une telle autorité durant si longtemps.
Elle presse doucement mon bras.
— Les royaumes ont besoin d’idées nouvelles, de dirigeants jeunes et vigoureux, de visionnaires. L’avenir de nos sociétés en dépend.
Elle m’observe d’un air pénétrant et sa voix se fait pensive.
— Pour le bien du Val, nous devons assurer la transmission du pouvoir d’une génération à l’autre.
La conversation prend bien le tour que j’avais anticipé, hélas.
— Par chance, on te donnerait à peine trois cents ans, lui dis-je d’un ton qui se veut léger.
Malheureusement, elle ne laisse pas mon compliment la détourner de son objectif. Relâchant mon bras, elle se place face à moi et prend mon visage entre ses mains.
— Sabine a discerné chez Damocles les qualités requises. Nous en avons discuté lors du dernier Conseil des royaumes, Isidora, Sabine, Erivor et moi. Ensemble, nous avons régné sur le Val durant des périodes troubles comme en des temps de paix et de prospérité. Isidora ne tardera sans doute pas à transmettre sa Bénédiction à son héritier. C’est dans l’ordre des choses : la stagnation est l’ennemie de la civilisation. Si nous voulons préserver la paix et la prospérité, nous devons continuer à nous développer, à apprendre. Et nous devons transmettre nos responsabilités à ceux qui auront la volonté et le courage d’agir. Farron, je sais que tu es quelqu’un de brillant et que tu as bon cœur…
Et que je n’ai pas du tout envie de poursuivre cette conversation ?
Je me dégage doucement de l’étreinte de ma mère.
— Le moment est-il vraiment bien choisi pour en discuter ? demandé-je. N’est-il pas déjà suffisamment pénible de te voir comploter avec Damocles pour me caser avec ce sauvage qui lui tient lieu de frère ?
Ma mère pose ses mains sur ses hanches.
— C’est peut-être le genre de compagnon qu’il te faut, justement. Quelqu’un qui te pousse à agir, même quand c’est difficile. Les étoiles savent que je ne suis jamais parvenue à te faire changer d’idée sur quoi que ce soit. Daytonales n’est peut-être pas quelqu’un de facile au premier abord. Mais imagine que tu puisses un jour siéger sur le trône de Coppershire, avec un prince consort originaire de l’Été…
Prince régnant… Le trône… Mon consort…
C’en est trop – beaucoup trop. Mon cœur s’emballe et il me semble que ma vue se brouille. Incapable de respirer normalement, je recule d’un pas un peu titubant et heurte de plein fouet le buste d’Aeneas, premier prince régnant du royaume de l’Été. Horrifié, je le vois vaciller de nouveau, plus violemment encore que la fois précédente. Ma mère et moi poussons tous deux un cri d’effroi et nous jetons sur la statue pour tenter d’arrêter sa chute. Trop tard. Le buste s’écrase sur le sol et explose en une multitude de fragments.
La musique s’arrête. Toutes les conversations s’interrompent. Je n’entends plus que le son de ma respiration haletante. Et lorsque je me retourne, je constate que tous les convives ont les yeux rivés sur moi.
Non. Non, non, non, non, non…
Ce n’est pas possible. Je n’ai vraiment pas ma place ici. Je suis incapable d’assister à une simple réception sans créer un incident diplomatique majeur. Et ma mère voudrait me confier les rênes de l’Automne ?
Je ne sais même pas ce qu’elle ferait dans une telle situation. Un discours pour présenter ses excuses ? Que ferait mon père ? Une plaisanterie pour tenter de détendre l’atmosphère ?
Je n’ai malheureusement ni le charisme de l’une ni le charme de l’autre. Il ne me reste donc plus qu’une option.
Fuir.
Je m’élance hors de la salle de bal et remonte le couloir avant de tourner pour semer d’éventuels poursuivants. Je continue à courir sans réfléchir à ma destination. Tout ce qui m’importe, c’est d’échapper au regard de tous ces gens et à l’expression horrifiée de ma mère. Ne voit-elle pas que je suis une cause perdue ? L’année dernière, elle avait déjà fait allusion à la transmission de la Bénédiction, et elle vient de me confirmer ce projet. Ne comprend-elle pas que je ne suis pas prêt ?
Je pense ne jamais l’être, à vrai dire.
En attendant, je vais devoir trouver un moyen de sortir de ce maudit palais. Je ne peux pas repasser par la porte principale sans traverser les salles de réception. Or, il n’est pas question que j’y reparaisse. Je pourrais tenter de retrouver la chambre qui m’a été affectée, mais je suis certain que c’est le premier endroit où ma mère viendrait me trouver. Et elle est probablement déjà à ma recherche.
Une brise iodée souffle dans le couloir où je me trouve actuellement et j’aperçois un rideau qui ondule au gré du vent. Une fenêtre ouverte. Je me précipite dans cette direction. Même si je parviens à sortir, je ne sais pas trop où aller. Peut-être pourrais-je me perdre dans la foule, du côté du marché central ? Ou trouver un moyen de repartir pour l’Automne par mes propres moyens ? Je crois que je serais même prêt à m’enfuir à la nage, s’il le fallait.
J’écarte le rideau et je prends appui sur le rebord de la fenêtre pour inhaler une grande bouffée d’air marin.
Je ne veux pas devenir prince régnant de l’Automne. Et je ne tiens pas du tout à rencontrer le benjamin de la famille de l’Été.
Je bondis par la fenêtre. Mais au lieu d’atteindre les jardins en contrebas, je percute violemment un faé qui était en train d’escalader la façade dans l’autre sens.


Chapitre 3
[image: ]Dayton
Quelqu’un me heurte de plein fouet, me faisant lâcher prise et basculer à la renverse. Je retombe violemment sur le sol tandis qu’un faé s’écrase sur moi.
— Par les sept royaumes ! articulé-je, le souffle coupé.
Je comptais me glisser discrètement parmi les convives de la réception sans que mon frère ne s’aperçoive de mon retard. Ç’aurait été un plan parfait, si cet imbécile ne m’avait pas poussé de la fenêtre.
Je saisis le responsable par les épaules et le plaque sur le dos sans la moindre difficulté. Le faé aux longs cheveux auburn me regarde avec effroi de ses grands yeux dorés.
— Qui es-tu ? demandé-je d’un ton qui se veut menaçant, mais qui trahit surtout mon essoufflement.
— Je vous en prie, ne me faites pas de mal ! Je n’ai aucun objet de valeur sur moi…
Je m’accroupis et penche la tête légèrement de côté.
— Pour qui me prends-tu, exactement ? Un voleur ?
Légèrement haletant, le jeune faé se redresse en position assise.
— Qui d’autre escaladerait le mur du palais pour entrer par la fenêtre ?
— Et quel genre de personne se glisse hors du palais par la fenêtre ? rétorqué-je.
J’aperçois alors la toge orange qu’il porte et qui met en valeur l’extrême pâleur de son teint. De toute évidence, ce faé n’est pas originaire de l’Été.
— Je crois savoir qui tu es, déclaré-je.
— V-vraiment ? balbutie-t-il en se mettant debout.
Je me lève à mon tour et lui décoche un large sourire.
— Un servant de l’Automne qui essaie d’échapper à ses devoirs. Nos fêtes sont-elles donc si ennuyeuses, comparées aux vôtres ?
À ces mots, il pâlit encore.
— Je n’ai pas à me justifier vis-à-vis de toi, espèce de sale voleur puant ! En fait, je devrais probablement te dénoncer !
Je me renifle et dois bien reconnaître que je sens un peu la marée. Je suis aussi couvert de sable et mes cheveux sont collés par le sel. Je m’avance vers le jeune faé d’un air menaçant.
— Tu n’en feras rien, Petite feuille, dis-je en désignant la boucle d’oreille dorée en forme de feuille qu’il porte. Parce que sinon, je dirai que, lorsque tu m’as surpris, tu étais toi-même en train de t’enfuir.
— Je ne m’enfuyais pas ! proteste-t-il.
Ses joues constellées de taches de rousseur s’embrasent alors.
— J’avais juste besoin de prendre l’air. Mais si tu n’es pas un voleur, qui es-tu ?
— Un serviteur du royaume… à ma façon…
Le jeune faé m’observe plus attentivement. Il doit en conclure que je ne représente pas une menace immédiate, car il finit par se détourner et s’éloigner dans le jardin.
Je jette un coup d
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